
MEMOIRE C1N £V1ESME 3 

Abbregc inflmfîif, 

Four montrer la continuation desfurprijès des Qonfeiïïers du 
Reverendifime General de l'Ordre deTremontré, dans le 
lEattum qu'ils intitulent ; Tour le R d Tere General de 
l'Ordre de Premontré, contre fin Vicaire en la Province 
de Lorraine. 

E Fad-um débute d'abord par des fai&s fuppofez , & 
n'eftant remply que de principes fans fondemens.il ne 
s'enfuit que des confequences fophiftiques, qui font 
nulles de droid & de faid par les règles de la bonne 
Philofophie 5 C'eft pourquoy il ne faut pas s'eftonner 
s'il ne finit pas bien , après avoir commencé fi mal. 
Nous difons donc, que tout cet ouvrage roule fur deuxprincipa-' 
les erreurs, comme fur deux pivots, qui occuperont les deux parties 
de ce Mémoire. 

La première, découvrira les déguifemens de l'affaire dont il s'a- 
git. 

La feconde> fera voir les expreffions artificieufes, pournepas dire 
(fauf correction) tres-faufles,pour la plus-part. 

PREMIERE T ARTI E, 

'Sur les déguifemens de cette affaire. 

IL eft eftonnant que dans une affaire de cette importance , après 
tantd'efcritures, on n'ait pas encore refpondu un feul mot de 
la queftion dont il s'agit. 

L'Inftance eft meiie en complainte au Grand Confeîl, qui font 
luges Royaux, Souverains, ordinaires & immédiats par attribution 
à Pefgard de l'une & l'autre partie es fai&s dont il s'agit. 

Elle eft meiie par le Vicaire General de toute la Congrégation, 
avec l'adjondion du Subftitud du Procureur General Syndic, qui 

A 



21 

agit pour luyen Ton abfence, ayant efté chatte il y a neufmois pari» 
partie, afin de pouvoiragirà franche coudée & plaider feul , &vou- 
Joitpour cette mefme fin chafTerauflî ledit Subftitud, s'ilnes'eftoit 
mis fous la protection du Grand Confeil , qui luy donna un Arreft 
pour avoir la liberté de deffendre les droicts que la Congregationluy 
avoit confiée. 

Cette Inftance eft fouftenuë des Abbez de la Congrégation, au 
nombre dehuit.leneufviémefeul contraire.-De tous les Defîniteurs, 
à lareferved'unqui n'èft pas déclare j de tous les Supérieurs, Reli- 
gieux & Convens de vingt-quatre Monafteres qui fon t intervenans, 
dont il n'y a que neuf en Lorraine & Barrois,qui font remplis de Re- 
ligieux François fubjets du Roy, auflî bien que les quinze autres de 
France, n'y ayant que vingt- quatre Lorrains en tout ce nombre,& 
environ feize Barifiens de la partie non mouvante du Duché de Bar, 
& tous les intervenans enfemble compofent les trois quarts des Re- 
ligieux de la Congreg'ation,dont: les Lorrains & Barifiens ne font pas 
la huitième partie. 

L'Inftance eft traversée {Premièrement, par le fieur Abbé de 
CuifTy , qui fe dit fouftenu de deux ou trois de fes Religieux } mais 
nouspofons enfaict, que tous les autres de fes Religieux pris àfer- 
menr,diront que s'ils eftoientçn liberté, ils fejoin droien tau Vicaire 
.General & Subftitud, ainfï s'il arrivoit qu'ils fignaiîent aucun acte 
contraire, nous proteftonsde nullité. 

Elle eft rraverfée,Secondement,par quelques-uns du Convent de 
Paris, comppfé de quatre Pères de Normandie, que leReverendifli- 
me General a mis dans la Supériorité, à l'efgard defquelslesraifons 
qui font à çonfîderer pour toute la Normandie , le doivent eftre 
pour eux, & de huit autres qui n'ont point encore efté en liberté de 
faire leur déclaration , il n'y a qu'un feul Lorrain & un feul Barifien 
dans tout ce nombre. Or nous fouftenons que le Convent de Paris 
doit eftre tenu pour intervenant avec le Vicaire General, auflî bien 
queceluy de CuifTy ; fi bienquel'oapçutafteurer à prefent qu'il y a 
vingt-fix Monafteres intervenans. 

Elle femble traverfée,Troifiefmement, par fept Monafteres des 
Pères de Normandie, dont on fe vante que l'on a les procurations 
/Ignées de tous j mais nous afTeurons avoir les reclamations/ecrettes 
de plufieurs qui juftifieiïtles moyens d'opppfitk>ns,recufations,ap- 
pellatiops ; & proteftations.4e nullité pour les caufes relevantes don. 
nées au public le feize May dernier, outre plufieurs appellations par- 
ticulières formées par plufieurs defdits Pères cpntre lesnouveautez 
& enjxeprifes dorjc jl.s'agiç, 
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En tout cas, fans doute que trois cens Religieux doivent préva- 
loir contre cent-, defeptDefîniteurs, fix le doivent emporter contre 
un feul; de neuf Abbez, huit contre leneufviefme; & vingt- fix Mo. 
nafteres contre fept> fans parler des exceptions que l'on alléguera 
contre les particuliers, ou Convents, qui ne s'attacheront pas à l'u- 
nité qu'ils ont profeiïee. 

Mais quand il n'yauroit que le feul Vicaire General, avec deux 
ou trois Supérieurs, & deux ou trois Religieux, contre tout le refte, 
ils feroientparties capables d'empefcher le cours de telles nouveau- 
tez&entreprifescontreles Bulles, contrelcs Inrëituts Apoftoliques, 
contre les vœux exprés, contre lesfermens , contre ce qu'il y a de 
plusfacré eftably parles faints Canons, & contre les Patentes & Ar- 
refts fouverains 5 à plus forte raifon eftans fouftenus d'un fi grand 
nombre. 

Voila pour les qualitez de ceux qui font en caufe , pourfuivons à 
expliquer l'eftat oùfe trouve l'inftance à prefent. 

Elle eft pendante par évocation au Confeil du Roy, à Ja feule re- 
quefteda Reverendiffime General feulencaufe, pardevantMonfei- 
gneur l'Archevefque de Paris, les Révérends Pères FerrierConfef- 
fèur du Roy , Brachet premier Affiftant du Reverendiffime General 
de la Congrégation de Saint Maur , & Lallêrnan Prieur de Sainte 
Geneviefve, Chancelier de l' Vniverfité.Commifïàires députez de fâ 
Majefté. 

Il femble inutile de s'eftendre fur les faids différents dont il s'a- 
git, puis qu'il n'y en aqu'unfeul,quiconfiftedansune entreprifege- 
rale du Reverendiffime General,à la follicitation de gens intereflez, 
paflîonnez,& détraquez de leur Obfervance pour renverfer tout 
Mnftitut & la forme du gouvernement eftably d'authoritc Apofro- 
Jique, duconfentemenr ïc à la requefte des Généraux fespredecefl 
feursjôc receus en France par Patentes 5c Arrefts; de forte qu'il n'y a 
pasun feul poin&de l'Inftitutqui nefoitattaqué par uneufurpation 
particulière. Que n'a-t'on pas entrepris fur l'institution Se destitu- 
tion des Officiers , fur les changemens des Religieux dedans & hors 
la Congrégation; fur la mi (lion aux Cures ^fur la réception des No- 
vices ;fur la célébration du Chapitre; fur la vifite qu'on a faite con- 
tre les formes Canoniques? Quel égard a-t'oneuaux anciens droits 
de l'Ordre, & aux nouveaux de la Congrégation, dont on a principa- 
lemeritvoulurompre l'unité efTenticlle fondée fur les voeux, & efta- 
blie par Bulles irrévocables y toutes lefquelles entreprifes eftant de 
choies purement fpiriruelles. 

Les Vicaire gênerai, Subftitut, Abbez, Definiteurs, Supérieurs, 
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Religieux & Conventsfufdits en ont appelle à leur Chapitre gêne- 
rai prochain , juge d'appel immédiat ordinaire, & feul competant. 
Or cet appel ayant dû avoir un effet fufpenfîf,le Reverendiffime Ge- 
neral a pafle par defTus,& l'a en tierement méprifé, en continuant & 
augmentant fes entreprifes. De forte que les fufdirs ont efté obligez 
d'en former leur complainte audit Grand Confeil,où ils ont pris cet- 
te conclusion. 

Sçavoir,Qujil plût au Confeil, attendant la decifion dudit appel, 
ordonner que les Bulles, Brefs , Patentes & Arrefts qui eftabliflent 
lesdroicls de ladite Congrégation, feront exécutez félon leur forme 
& teneur, & cependant condamner le Reverendiffime General de 
reparer les troubles faits à ladite Congrégation, au préjudice d'une 
pofTeffion non interrompue de cinquante & un an, depuis l'origine 
de Ion inftitution, fondée en bons titres,avec deffences de plus trou- 
bler & rien innover , fauf à luy de fe pourvoir audit Chapitre gêne- 
rai, où les parties foient renvoyées pour contefter fur ledit appel. 

On prend auffi les mefmes concluions pardevant Meilleurs les 
Commiflaires, parce qu'il n'y a rien eu d'altéré par l'évocation. 

Si bien qu'il ne s'agit que du renvoy au peritoire, & déjuger fur 
le pofTeflbire & reintegrande, fuivan t la complainte formée. 

Quant au premierffçavoir le renvoy au petitoire, il eft indéclina- 
ble,!^ Roy l'ordonne, non paspar une fimple Lettre de Cachetjmais 
par uneLoy celebre&une Ordonnanceaugufte,homoIoguce dans 
tous les Parlemens, ôcobfervée dans tout le Royaume : Envoicyla 
teneur, titre 6. art. i. Dépendons À tous nos luges , comme aufst aux luges 
£ccle(iajliques,& des Seigneurs de retenir aucune caufe,inftance ou proce^dont 
la connoiffance ne leur appartient) mais leur enioignons de renuoyer les parties 
pardeuant les luges qui doiuent en connoifirc ,ou d'ordonner qu'elles fe pouruoi' 
ront, à peine de nullité des Iugemens 3 &en cm de contrauention > pourront les 
luges eftre intimez^ <& pris à partie. 

En effet, ce n'a jamais efté l'intention deSaMajeftéquelesluges 
Royaux connuffent de matières purement fpirituelles, comme font 
celles dont il s'agit, eftantqueftion d'interpréter les Bulles des Pa- 
pes, contre l'ulage reconnu & les Iugemens rendus , & d'altérer la 
forme 5c l'efTence des vœux. 

Le Roy neantmoins, comme Protecteur des faints Canons, veut 
& entend que les luges Royaux en ordonnent l'exécution par pro- 
vifîon , & qu'ils connoiffent entièrement du poffeffoire, fur tout lors 
que les Bulles font receuës en France, comme ne contenant rien de 
contraire aux droits de l'EgUfe Gallicane, ainfi que les Bulles qui 
eftabliflent les Règlements de l'Inftitut de laCongregation l'ont efté. 



C'eft dequoy il s'agit à prefent feparément du petitoire, titre 18. 
article 5. Les demandes en complaintes ouenréintegrandene pourront eflre ioin. 
tes au petit oire , ny le petitoire pomfuiuyque la demande en complainte, ou rein» 
tegrande n'ait efié terminée , &la condamnation parfournie & exécutée. Def 
fendons d'obtenir Lettres pour cumuler le petitoire auec lepoffiffoirc. 

Si bien qu'il eft fort inutile deraifonnerà fond fur le petitoire, & 
quandles Complaignans en traitent, cen'eft qu'en paflant&pour 
parer aux coups ,& informer le public contre les mauvaifes impref. 
fions que l'on a donné de leur conduite , comme fi elle eftoit rem- 
plie de cabale, de rébellion & d'ambition j ce n'eft donc pas pour 
contefter&y eftre jugez, mais pour en obtenir Ierenvoy félon ieurs 
concluions & félon les Ordonnances 5 car outre l'Ordonnance fuf, 
dite , l'article 4. ordonne encore , Que celuy contre lequel la complainte 
& réintegrande fera hgée , ne pourra former la demande au petitoire , fwon 
après que le trouble fera cefiè> & celuy qui aura ejié depoffedé refïably en pof- 
fefsion. 

Voila qui eft decifif , & il n'y a point d'autre fubterfuge à cela 
que de nier la pofTeffion } c'eft pourquoy le Vicaire gênerai a inter- 
pellé verballementMonfieur l'Abbé de PremonftrédevantMeffieurs 
les CommifTaires aiTemblez en prefence des Advocats des parties, 
de convenir ou denier la pofleffion, £ quoy il n'a rien répliqué} 
auffi la proposition eft fans réponfe, parce qu'en convenant il eft 
condamné par l'Ordonnance, & en niant on doit eftre appointé à 
preuves 5 ce que le Vicaire gênerai a offert, fuivant l'article 3. du 
mefme titre. Si le dejfcndcur en complainte dénie la foffefsion du deman- 
deur , ou de V avoir troublé \ ou qu'il articule poffefsion contraire » le luge ap- 
pointera les parties à informer. 

Mais comment pourroit-on dénier une pofleffion qui eft fi évi- 
dente, aâmmiculo iuris &* fatti. Le raidt eft de notoriété publique, & 
il y a titre fondamental , titre de«condamnation contradi&oirement 
rendue contre la partie adverfe, titre de tranfa&ion paflee entre les 
deux parties, autorifée& confirmée des Chapitres généraux, titre 
d'ufage,parune infinité d'actes paflez , & conjointement fignez. 

Quand on a tout cela, eft-il neceflaire d'information ? que s'il en 
faloit faire, nous ne voulons point d'autres témoins que nos feules 
parties adverfes prifes par ferment. 

Ainfila feule infpe&ion de la caufe enlevé par fa juftice le juge- 
ment favorable pour le régime & gouvernement ordinaire de la 
'Congrégation. 

Apres cela^u'eft-ce que l'on peut oppofer, ou plûtoft qu'elle 
chicanne peut- on faire ? Eft- ce qu'après avoir furpris une (Impie 
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Lettre de Cachet pour jetter la terreur dans les efprits, on croira 
avoir aflcz de crédit pour renverfer les Loix du Royaume. 

Qu'y a-il â objecter contre les Ordonnances que nous avons ci- 
tées? Pcuceftre voudra-t'on dire qu'elles ne regardent que le ci- 
vil & le temporel, parce que le premier article parle d'heruage,d'u- 
niverfalité de meubles, & c. 

Mais il eïr, aifé à répondre qu'il parle auflî de droit réel : Si aucun 
tfi troublé en la pofjèfsion gr ioiiy/Jance d'tn héritage, ou droit réel J o»'V»iW- 
falitê de meubles qu'il poffedoit publiquement fans violence , &c. 

Ces termes de droit réel comprennent toutes fortes de droits, fé- 
lon l'avis des plus fameux Iurifconfultes. 

La feule chofeque l'on pourroit reprocher aux Complaignants, 
ce feroit de n'avoir pas voulu intenter le procez,& formé leur de- 
mande de réintegrande par action criminelle , fuivant l'article deu- 
xiefme, après les différentes diffamations dont on s'eft fervy pour 
autorifer les entreprifesôc les troubles par voyesdefaict &de violen- 
ce qui paroiffent dans tous les actes j mais nous avons creû ne le 
pouvoir faire quepardevant nos luges ordinaires Ecclefiaftiques & 
Réguliers, qu'il fuffifoit de protefter de nous y pourvoir, comme 
nous l'avons protefté le 8. Février, & perfiftons en nos protefta- 
tions. 

Que fi l'on n'eftoit pas encore affé convaincu que l'efpece du faict 
foit compris dans les Ordonnances , fous ces termes, de droit! réel, 
roicy une autre Ordonnance en matière purement fpirituelle &Ec- 
clefiaftique , c'eft, au titre 15. des procédures fur le poffeffoire des Bé- 
néfices, article 10. Les reenances rjr fequeftre s feront exécutes^ auant qu'il 
fait procédé fur la plaine maintenue. 

Voila qui marque une procédure égale en toutes matières, tou- 
chant le poflefïoire. 

Et en effet, ces Ordonnances augufles de noftre incomparable 
Monarque, ne font qu'un précis de tout l'ancien Droit Canonique 
&c Civil, c'efr, une maxime conforme au chap. 7. conquerente de rejiit. 
que , fpoliatus débet ante omnia refit tut , auflî bien dans leurs inrerefts 
fpirituels que dans les temporels , & les Loix particulières 6c com- 
munes aux parties lepreferivent ainfi es Statuts communs de l'Or- 
dre de Prmonftré, dift. 2. chap. 7. n. 3. 

Et parce que nos parties adverfes prefument de l'avantage qu'ils 
ont d'eftre fuportez par le Supérieur commun & gênerai , & qu'ils 
fe flatent q-ie la poffefllon doit eftre adjugée àun Supérieur qui a 
certe qualité furéminente ; ils n'ont qu'à voir la decifiondeDuno- 
zec, luge de R.ote,Ponzicfme Décembre 1668. dans la propre efpe- 
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ce du fai£t, mefmedans le droid individuel dontil s'agit, fur lequel 
on a déjà prononce , que le Supérieur , quel qu'il foit , ne doit pas 
eftre maintenu , (jitando Jubditus efi in poffefsione & habet tus, & titulum. 
Cela eft appuyé de tous les Auteurs les plus confommez dans le 
Droicfc j & laraifon y eft conforme, parce qu'autrement les Supe- 
rioritez Ecclefiaftiques degenereroient, pour ainfî dire en tyran- 
nie, & la fujettion en efclavage, s'il faloit par exemple qu'un Abbé de 
Premonftré, parce qu'il eft l'Abbé gênerai, fuft maintenu au pofTef- 
foire pour avoir depofé un Abbédefon Ordre, fans forme de droir, 
fouspretexte qu'il eft fon inférieur. Orle cas dont il s'agit, n'eft pas 
moindre pour avoir interdit un Vicaire gênerai irrévocable, fans au- 
cune raifon > quoyque l'un 6c l'autre foient in pojjefsione & babeantius 
& titulum, & que les Ordonnances du Roy y foient contraires. 

Voilà donc les perfonnes qui font en caufe avec leurs qualitez , 6c 
non pas le Vicaire pretendude la Province de Lorraine ^ céterreur 
eftudiç&poufle d'un reflentiment peu raifonnable, montre aflez le 
peu de fondement que l'on a dans les troubles & dans les entrepri- 
ses. 

jC'eft enfin le faid dont il s'agit, 6c en quoy l'affaire confifte fans 
dëguifement 6c tergiverfation j C'eft aufïï à quoy on n'a pas encore 
répondu, quoy que nous en ayons remply toutes nos écritures j mais 
pour éluder cette Iurifprudence inconteftable, la partie adverfenç 
s'applique 6c ne s'e.ftend qu'à donner les interprétations forcées aux 
Bulles des Papes pour en détruire , s'il pouvoit, tous le vray fens avec 
beaucoup d'artifice & peu de finceritéj elle détourne le pofleflbirç, 
pourne çontefterque fur le petitoire, dont iln'eft pasqueftion, 5c 
dont les luges ne prétendent pas la competance. 

Nous fouftenons dotoc, conformément aux Ordonnances, que 
tout ce qu'ils peuvent en ce rencontre , c'eft de nous reftablir dans 
la poflèflion qu'on nous a injuftement ravie , 6c d'ordonner que les 
parties fè pourvoiront quant au petitoire, devant leurs luges Ec- 
clefiaftiques 6c naturels; 

C'eft a quoy on a toujours conclud cy-devant , 6c on perfifte à 
conclure. 

Neantmoins , pour ofter les impreflions que l'on donne au public, 
nous ferons voir brièvement les expreffions artifîcieufes de ce Fa- 
.âumen toutes fes pages ,6c combien la finçerité 6c la vérité y font 
jpieflTées, 
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SECONDE PARTIE. 

Les exprcfîions artificieufes 0* les àègmfemens de la vérité, 

P Age première, dans le tirre. L'inftancen'eft pas contre un Vi- 
caire en la Province de Lorrraine, & depuis que la Congréga- 
tion eft érigée il n'y a jamais eu de Vicaire particulier pourt la Lor- 
raine. 

Ligne 3. Il n'eftpas queftiondela VifïtedeCuifly, puis que dans 
toutel'inftanceil n'en eft pas ditunfeul mot. 

Ligne 10. Chacuna fceûquele Père Paul Terrier n'eftoit pas rap- 
pelle d'un Bénéfice qu'il pofledoit; d'ailleurs ce terme de rappelle. Ci- 
gnifie dans l'Ordre une privation volontaire ou forcée du Bénéfice 
qu'on poffede. Or il dit publiquement qu'il ne s'en eft point def- 
poùillé. 

Ligne 15. L'inftance contre le Père le Moine, eft directement pour 
fa fuite de la Maifon de Genlis fans congé , & en habit déguifé 3 cela 
ne vaut-il pas bien la peine de s'en plaindre & d'en faire du bruit. 

Page 2. ligne première. Le Père Montignon eft natif du Barrois 
joûy flanc du privilège des Regnicoles. 

Ligne 1. Le Vicaire plaide fous la qualité de Vicaire gênerai à l'ad- 
jonction du Subftitut, Abbez,Derïïniteurs, Supérieurs, Religieux 
& Convents de toute la Congrégation , comme il eft dit cy-defTus. 
Page 3. ligne 13! Le Vicaire ne nie pas qu'if ne foit Vicaire du Ge- 
neral, m ai s il a fait voir clairement qu'il en eftoitauffi le Vicaire Ge- 
neral & irrévocable dans fon triennal, félon la difpofîtion des Bulles, 
des Brefs , des Arrefts , & l'aveu des Généraux predecefTeurs du rao- 
derne. 

Ligne 16. Le Vicaire General n'a jamais dit, qu'il avoitplus de 
pouvoir que le General, mais feulement qu'il exerçoic des fonctions 
dontieGeneralnepeut aucunement empefcher l'exercice ordinaire, 
& cela n'empefche pas que le Reverendifïîme General n'ait auflî 
^'ailleurs plus de pouvoir que luy dans la Congrégation. 

Ligne 2 j. On nie que le Vicaire gênerai n'ait point d'autorité que 
celle qui luy eft communiquée parle General ; Il eft vray qu'il n'en 
a point qu'il n'ait confenty qui luy fuft donnée, mais il en a que Je 
General n'a jamais euë,& partant qu'il n'a pu, luy donner ny com- 
muniquer, & en cecy par un jufte refpect , ledit Vicaire ne/e/ert 
pointdu terme d'autorité, maisjdeceluy d'un fimple pouvoir ou fon- 
ction ordinaire. Page 4. 
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Pagê^. ligne 19. Nous n'avouerons jamais que la qualité de Chef fpc- 
cial, doive donner au General le pouvoir qu'avoient tous les Abbez par- 
ticuliers fur leurs Religieux > car ils n'ont pas befoin de fa Commiflion 
pour les gouverner 5 & quand ils ont cédé une partie de leur pouvoir,cc 
n'aefté qu'en faveur du Chapitre annuel de la Congrégation & du Vi- 
caire gênerai , & non pas du General , comme on voit par l'acte du 8, 
Mars i6zo. 

Ligne 31. On nie abfolumcnt que les Abbez ne foient point Chefs 
fpeciaux des Religieux de leurs Maifons, & qu'ils ayent tranfmife cette 
jurifdi&ionau General. 

Page ^. ligne 6. On nie demcfme que le pouvoir de difpofer des Re- 
ligieux foi t tranfmis & pafle dans la perfonne du General , & qu'il l'ait 
donné au Chapitre , ou qu'il foit reftraint hors le Chapitre au Vicaire 
gênerai, feulement en l'abfence du General, & lors qu'il ne vent ou ne 
peut pas agir :& on ne peut dire pour cela qu'il y ait en la Communauté 
deux Chefs , non plus que cinq cens Chers dans l'Ordre, à caufe que 
cinq cens Abbez ont les difpofitions dont il s'agit de droit ordinaire à 
l'exclufion du General. 

Page é.Ugne3. C'eft une erreur vifible d'avancer que l'autorité plus 
particulière du General confifte au pouvoir que nous luy conteftons ; elle 
n'aefté donnée que pour exclure toutautreChcfdelaCongregation,& 
pour donner pouvoir au General de nous gouverner félon nos Inftituts 
particuliers , aufquels il ne peut pas contraindre & aflujettir le reftede 
l'Ordre. Voila en quoy confifte fon autorité plus particulière, & fur quoy; 
nous faifons noftre vœu d'obeïflance particulière ,/ècundum Injiituta. 

Ligne 19. Autre fnppofition fans fondement, de dire que l'autorité que 
les Àbbcz acquer oient fur les Religieux en vertu de leur Profeffion , loit 
pafféc à prefent dans la perfonne de l'Abbé de Prcmonftré, & que fa qua» 
litédeChef fpecial confifte en cela. Nous venons de nous en explique» 
fuffifamment. 

Ligne 11. C'eft un admirable artifice, ouplûtoft une eftrangc entre? 
prife que de vouloir éteindre les fondions que la Bulle deGregoire XV. 
& le Bref d'Innocent X.attribuent au Vicaire gênerai, fous prétexte de 
l'obeïffance perfonnellc qu'il promet au General , comme fi celle que les 
Abbez de l'Ordre luy promettent, & au Chapitre gênerai } (upprimoit 
leur jur ifdiclion ordinaire , ou pour convaincre fans réplique, fi celle que 
le Reverendiffimc General promet anChapitre gênerai donnoit pouvoir 
audit Chapitre de le priver des fondions de fa dignité hors le cas de cri- 
me. 

Page 7. ligne 8. Le Chapitre annuel & le Vicaire gênerai font les Su- 
périeurs à qui on promet obcïffancc dans la Profeffion, parce qu'ils font 
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Supérieurs de la Communauté. Quant aux autres Supérieurs» ilsnefe 
peuvent dire les Supérieurs de la Communauté , mais feulement Supé- 
rieurs des Monafteres particuliers dans la Communauté. 

Ligne 16. On convient que l'Inftitut ne déroge point à l'autorité du 
General , mais on foutlicnt que c'eft un perpétuel équivoque dont l'on 
tâche de Surprendre les eiprits , de dire que les fondions attribuées au 
[Vicaire General dérogent à l'autorité du General, elles n'y dérogent 
non plus que les fondions ordinaires d'un Abbé dans fon Monaftere. 

Liencxj. On tafche toujours de nous rendre odieux par ce nom d'au- 
torité , au lieu d'employer fincerement celuy de fimple pouvoir ou fon- 
ction. • 

Ligne 30. Le Vicaire General a deux fortes de pouvoirs* Le premier eft 
le pouvoir ordinak'e du/General , dont il eftreveftu par la Bulle de Gré- 
goire XV. & dontle General ne le peut priver qu'es cas portez dans la 
Bulle. Le fécond, c'eft le pouvoir qui appartenoit aux Abbez, lequel ils 
luy ont cédé du confentement du General, fans l'avoir aucunement cè- 
de au ReverendiffimeGeneral ; fi bien que le Vicaire «gênerai, comme 
ceflîonnaire des Abbez , a ce pouvoir à l'exclufion du General , comme 
les Abbez l'avoient; & partant ce n'eft pas en cela qu'il eft fon Vicaire; 
auiïï il n'agit pas feulen ce cas, mais avec un ou plufieurs Definiteurs, 
qu'on peut dire en quelque façon former un Chapitre>qui fubfifte tou- 
jours en eux. 

Page S. ligne 5. Et c'eft pourquoy on nie que le Vicaire gênerai ne faf- 
£e que les feules fonctions du General. 

Ligne 18. C'eft une proposition évidemment fauffe,fâuf rc(ped,de dirç 
que tout ce que le Vicaire General fait dans le Chapitre avec hs Deffi- 
niteurs, doit eftrè confirmé parle General: Le Bref d'Innocent X- ne 
parle que des Décrets du Chapitre, & il y a vingt ans que l'on n'en a pas 
fait un fcul , & le Bref dit exprès > qutl ne faut point porter au General let 
ejleftion s des Officiers inférieurs au Vicaire pour les confirmer. 

Ligne 17. Si par recevoir l'ordre en entend la commiffion du Gene- 
ral , on le nie j c'eft aflez que le Vicaire fçache par quelque voye que ce 
foit,que |eGeneral ne veut point> ou ne peut point faire fesvi fi tes, fi 
bien que la prefidence du Chapitre & les vifices, font les deux fondions 
dont le General peut exclure le Vicaire General > en y procédant de 
bonne foy,& félon les termes des Bulles. On n'enfçauroit trouver d'au- 
très } car au furplus il cft dit , que le Vicaire gênerai ,femper plenè Yicibus 
Generalis officioque fungi iebeat. 

. Ligne 3t. Il eft très- faux» fauf corredion , que les Statuts, dift. 4. 
chap. tp obligent de luy envoyer lés Ordonnancesde vifite pour les con- 
firmer ou infirmer , car des aufîi-toft qu'elles font publiées elles ont leur 
effeç. 
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Page 9. ligne n. On nie quelc Vicaire gênerai n'ait aucunpouvoir qui 
ne Toit originairement dans le General , puis qu'il a le pouvoir de chan- 
ger les Religieux , que le General n'a jamais eu , Sec. 

Ligne 19. Que le Vicaire gênerai foit Deffiniteur né ,ou non > cela ne 
fait rien à la queftion. 

Ligne 14. C'eft continuer dans l'erreur de dircqueles fondions dont 
il s'agit , qui font principalement les chaDgemens des Religieux , & les in* 
ftitutions ou deftitutions des Officiers , le Chapitre» le Vicaire generaU 
ny les Deffiniteurs n'agiflent en cela que par le pouvoir du Generaljpar- 
cc que c'eft un pouvoir que le General n'a jamais eu »mais que les Abbez 
ont cédé de fon confentement , & que le Pape adonne , & cela n'eft pas 
une chimère, mais un droit réel. 

Page 10. ligne 7. On nie que le S. Siège n'ait point donné au Vicaire 
d'autre pouvoir que celuy que le General luy a donné,parce que le S. Siè- 
ge luy a donné celuy des Abbez > que le General n'avoit pas. 

Ligneij. C'eft une perpétuelle cavillation, ce font des interpréta- 
tions forcées 8c faillies , faut refped , de dire que le General peut exclure 
le Vicaire gênerai en toutes fes fonctions quand il veut, Se peut lesexer. 
cer luy-mcfme $ la Bulley eft formellement contraire , auffi bien que Tu* 
fage & la poffeffion, parce qu'il s'agit des fondions qui n'ont jamais ap- 
partenu au General. 

Page 11. ligne 9. Pour la mefme raifon on ne demeure pas d'accord 
que le Chapitre ait receu fon pouvoir du General en aucune chofe j les 
ChapitrcsmefmesProvinciauxdans l'Ordre ne reçoivent pas leur pou- 
voir du Reverendiffime General, mais feulement du Chapitre generaJ, 
& quand il les indiqueroit dans l'Ordre , ce n'eft pas à dire qu'il les ait 
inftituez» ny donné en aucune façon le pouvoir qu'ils exercent. 

Ligne 20. Si on continue à bleffer la vérité par cette interprétation 
forcée & violente de ces termes , ne voudra, ou ne pourra , & qu'on préten- 
de l^ftendre à toutes chofes, nous continuerons auffi à fouftenir , que 
fauf refpeft, cela n'eft pas vray , 8c qu'ils ne fe peuvent, ny ne fe doi- 
vent expliquer de la forte. 

Ligne 31. Comment peut-on fouftenir que l'efledion du Vicaire foie 
une {impie prefentation ? puis que par la Bulle de Grégoire XV. 8c le 
Bref d'Innocent X. à quoy l'ufage eft conforme > le Vicaire gênerai agit 
dans le moment qu'il eftéleû , la neceffité 6c la raifon. d'ailleurs le veu- 
lent} car quand le Siege-dePremonftré viendroità vacquer, comme il 
a fait fouvemrefpace de plufieurs années, les Abbez s'eftans dépouillez 
du droit qu'ils avoient de difpofer de leurs Religieux ,& de nommer 
leurs Officiers , & d'autre part les Religieux eftans détachez de tous les 
Monaftercs > quelle confufion feroit- ce ï outre que la maxime commune 
porte que > qui confirmât nihil dat. 
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Page iz. ligne ro. On n'avouera jamais que le Vicaire ny la Congré- 
gation fc foienc jamais voulu fouftraire de la jurifdidion de l'Abbede 
Prcmonftré, ce qui fe peut connoiftre clairement parl'adedu 18. Avril 
1630. qu'il a fait réimprimer > puis que cet ade cft formellement oppofé 
à cette calomnie. 

Ligne 16. Voilà l'adrcfle captieufe 8c une fuite d'artifices continuels. 
Pourquoy pafler des fondions particulières à la jurifdidion en gênerai» 
on ne l'a jamais dénié , Se on s'y loûmet fincerement , comme on s'y cil 
toujours fournis- 

Page 13. ligne 16. Nous avons répondu par un traité particulier à l'Ar- 

reft de Vcruilles de HJ32. & avons fait voir que l'indndion que l'on veut 

cirer de ecluy de 1635 n'eft aucunement raifonnable, puisqu'elle n'eft 

fondée que fur une négative. Quand le Roy deffend au General d'efta- 

blir d'autres Supérieurs 8c Vifiteurs que de la Reforme, il ne luy donne 

pas pouvoir d'en cftablir feul de la Reforme ; il fuppofe qu'il garde fes 

Règles & fes Inftituts Apoftoliques,par lefquels il ne peut s'en mêler que 

conjointement avec le Chapitre gênerai, ou le Chapitre annuel de la 

Reforme, pour eftablir des Vifiteurs, &avec ecluy- cy des Supérieurs 

quand il y prefîde.Il y a fur ce fujet plus de dix Iugemens fouverains con- 

tradidoires, tant de Rome que de France , rendus pofterieuremenr, à 

l'Arreft de 1633. qui en prouventle droid Ôc la pofleffion. 

Ligne 23. On voit comme on faute avec un artifice cftudié d'une cho* 
fe £ l'autre > & dej'eftabliflement des Supérieurs & Vifiteurs, dont l'Ar- 
reft de 1^33. dit quelque chofeau changementdes Religieux, dont il ne 
parle pas du tout , & on y applique ce mot , d'entière iuri/clittio», à laquelle 
on fe foûmet, pour conclurc*un pouvoir que l'on ne reconnoift pas dans 
le General j II ne faut pas qu'il prétende empefeher les fondions du 
Vicaire gênerai, puisqu'elles ne luy ont jamais appartenu ,& ne luy ap- 
partiennent pas, & dont l'Arreft qu'il cite ne dit pas un feul mot. 

Ligne 31. Les Brefsd'Vrbain n'ont pas eftécaffez ny révoquez, mais 
interprétez, & réduits à la Bulle de Grégoire XV. comme il appert par 
le Bref d'Innocent X. & il n'eft aucunementqucftion de ces Brefs. 

Page 14. ligne 24. Ce n'eft pas affez d'avancer ; mais on ne fçauroit 
jamais prouver, que d'avoir une entière jurifdidion , cela envelope le 
pouvoir de changer les Religieux,8c de deftituërrgc inftituër les Officiers,- 
cela eft plus qu'évident par l'exemple de ce qui fe fait & doit fairc4ans 
l'Ordre depuis Saint Norbert jufques au Chapitre gênerai de i66y. 

Ligne 31. Toutes les Péchions, Bulles, Brefs, Arrefts font contraires 
aux prétentions du Reverendiflîme General. 

Page 1 j. ligne 15. L'adc du 18. Avril 1630. & la Remonftrance de h 
mcfme année, font voir la bonne foy, fincerité 6c foûmiflion des Rcfor- 
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mez à la jurifdi&ion du General & du Chapitre gênerai : Pourquoy donc 
les opprimer par une perpétuelle calomnie fur ce poinct ? Mais c'eft au- 
tre chofe de jurifdiction en gcnerah& des fonctions en particulier. Tous 
les Ordres Religieux , & notamment' celuy dé Premontré , font remplis 
d'exemples, que les fondions d'un Supérieur au deffous du General, dont 
il ne peut empefeher l'exercice, ny les exercer luy-mefme d'un pouvoir 
ordinaire, ne prejudicient en rien à fa jurifdiction générale-» parce qu'il 
a toujours l'infpe&ion, & le droit de recours & d'appel. 

Page 17. ligne 1. On nie que le General aye formé, ou pu former la 
Communauté par fon pouvoir, & l'acte du 8. Mars 1610. porte, qu'il ne l'a 
fait que fous l'authorité & bon plaifir du Pape. 

Ligne 11. La feparation en Provinces indépendantes d'un feul Cha- 
pitre commun,& d'un feul Vicaire gênerai, eft directement oppofée, non 
feulementaux Articles &Inftituts de Grégoire XV.mais aufiià Ta for- 
mule de profeffion des Religieux de la Congrégation. 

Page 18. ligne 9. Il eft tres-fafcheux,fauf correction, que le Vicaire 
de la Congrégation aye cfté eftably pour la feule Circarie de Lorraine» 
la Bulle de Grégoire XV. dit formellement le contraire, & l'eftablit fur 
la Communauté compofée detouslcsMonafteres ,fubic£lorum & fubtj- 
ciendorunty & il n'eftque trop évident par l'ufage j Mais ce mot de Lorrain 
& Lorraine plaift fi fort aux Adverfaires, que fi le ton de la voix fe pou* 
voit marquer fur le papier, on verroit qu'ils le prononcent d'un ton d'in- 
jure 5c de brocard. 

Ligne zî. Autre fuppofition toute pure, que de dire encore icy, que 
ce foit le General qui baille pouvoir au Chapitre d'ordonner ce qui tou- 
che la perfection & l'eftabliffement des Articles de la Communauté: 
N'eft-cepas le PapcquidefFendmefmeàquique ce foit d'y contredire, 
ny d'aller au contraire ? C'eft enfin toute autre chofe qu'il puifle faire 
luy feul des Ordonnances & desReglemens. 

Ligne 19. On nie abfolument que l'on aye demandé des Vice-Vicai- 
tesjmaisbienle pouvoir d'en faire s'il cftoit befoin : cela eft clair par le 
Bref d'Vrbain ifyî.&ton ne trouva pas à propos,commc il fevoitparles 
actes duChapitrc annuel 1640. d'accepter ce pouvoir $ Mais IeRevc- 
Tendiffime General a fait depuis interpréter & réduire ce Bref à la Bulle 
de Grégoire X V. qui eft un argument merveilleux contre luy, pour 
montrer qu'il ne faut point de divifion $ car fi en ce temps-là il eft con- 
fiant que l'on fl*a pas approuvé les divifions, quoy que dépendantes d'ua 
■Chapitre eommun, & d'un feul Vicaire gênerai j c'eft bien pis d'en vou- 
loir des indcpendantcs,on en a montré les nullitez. 

Page io.ligne première, Le pouvoir que le Vicaire gênerai comme 



Ordinaire a commis à quelques Per es en Normandie , pour certaines 
fondions qui luy appartiennent à l'exclufion du Reverendiffime Gene- 
ral» ne le doit non plus choquer, que fi un Abbc du Pays-Bas avoit com- 
mis le fienà un autre, s'enfuivroir-il pour cela que le General lepûtauffi 
commettre i Non j car pour le faire il faudroit qu'il l'eut auparavant: Or 
il ne l'a pas, donc &c. 

Ligne 13. Autre fcppofttion, que de débiter qu'on aye voulu faireplu- 
fieurs Vicaires à Rome, ny que l'on aye entrepris d'en faire : Où font, 
ils ? 

Ligne ié. Le Vicaire qui a commis un pouvoir que le General n' avoit 
pas , n'a rien diminué du tout de l'autorité du General. 

Page xi. ligne ri. La Lettre de Cachet du 12. Décembre ne donne 
pas un pouvoir Canonique de renverfer les Bulles du Saint Siège j & il y 
a d'autres voyes plus conformes pour exécuter les intentions du Roy 
faufquellesons'eft fournis d'obéir ) que de troubler & renverfer tout, 
commeon a fait, (bus prétexte de cette Lettre, qu'on interprète félon 
la paillon de nos Ad verfaircs, &qui a elle mandiée & obtenue fur des 
faux expofez , comme on prétend le remontrer tres-humblemcnt à Sa 
Majefté. 

Ligne 13. Les deux tiers des Religieux François font intervenons & 
oppofans à cette feparation. 

Ligne 16. Ce que l'on impofe aux Pères de Lorraine, font pures ca- 
lomnies &faulTetez,& demandent (s'il eft befoinj d'eftre admis à leurs 
faicls juftirî;atifs,& les Pères de France demandent la mefme chofe pour 
eux & avec eux. 

Ligne 23. Les Pères de Normandie ne fc font pas plus unis aux Mo- 
nafteres de Lorraine,quedeFrance,&on nefçaitceque c'eft des condi- 
tions dont on parle. 

Ligne 28. Il eft très- confiant que le Reverendiflime General a pré- 
tendu faire les feparations dont eft queftion motu proprio, avant qu'au- 
cun Religieux de Normandie en euft prefenté fa Requefte » & celles 
•qu'ils ont prefentées font extorquées à plufieurs fois , & contre leur 
propre intention pour la plus-parc 5 comme on prouvera s'il eft be- 
foin. 

Page 2,2. ligne 2. On ne fçait ce que c'eft de cet Arreft de Parle- 
ment de Rouen, ny ce qui en pourroiteftre, après la deffenfe du Roy à 
«outes Cours & Iurifdicîions de connoiftre de nos différents. 

Ligne *> On a refpondu à cette ruine imaginaire, cvdifficuhez fup- 
pofées en plufieurs endroits, & c'eft un pur prétexte. 
Ligne 2.0. On n'a pas encore communiqué la moindre de ces plaintes, 
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on fouhaitcroit fort d'y rcfpondre & d'y fatisfaire. Il cft confiant que 

jamais la Congrégation nefuften fi grande paix, union & chante qu'a- 
vant ces derniers troubles faits par des efprits brouillons &rclafchez de 
leur devoir, qui ont préoccupé noftre Revercndiflumc Gencraljôc abusé 
de fon nom & de fon authorité. 

Et ainfi les Complaignans efperent de la Iuftice de Me/îleurs les Com- 
miffaircs, qu'ils n'auront aucun cfgard à toutes ces allégations, & qu'Us 
leur adjugeront leurs fins, aufquellcs ils perfiftent. 
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